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    Le campus est en feu !


    Ah, l’Université ! Des milliers d’étudiants y passent chaque année, bachotant à la bibliothèque, s’enfermant dans de minuscules studios, potassant leurs cours avant leurs examens… et s’envoyant en l’air à la moindre occasion ! De soirées arrosées qui tournent à l’orgie bisexuelle en voyages Erasmus plus coquins que studieux, en passant par les rapports interdits entre élèves et professeurs, les témoignages de ce recueil lèvent le voile sur les pratiques délurées de notre chère jeunesse… Il s’en passe de belles sur les bancs de la fac !



    Sexie by La Musardine publie les meilleures lettres des lecteurs d’Union. Des témoignages authentiques où transpirent le plaisir et la sensualité !
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VAMPIRELLA LA SUCEUSE Mario, 23 ans, étudiant, Lyon

Bonjour, chers amis. Laissez-moi vous raconter le truc le plus dingue qu’il me soit jamais arrivé. Ça s’est passé la semaine dernière, à une soirée gothique dans une discothèque. Moi, je ne suis pas trop branché par les trucs gothiques, je préfère le hip hop et le foot, mais mon pote Erwan, il m’avait dit que les gothiques, elles étaient chaudasses. Donc, bon… Je l’ai suivi à sa soirée. En plus, je n’avais rien d’autre à faire ce soir-là… C’est ça, la vie d’un étudiant de 23 ans : le jeudi, on a douze soirées prévues à la fois et le samedi, c’est le calme plat !

On a débarqué là-bas vers 23 heures en bus après avoir absorbé des litres de tequila. J’étais déjà complétement rincé, mais vu ma tenue, il valait mieux sinon, j’aurais eu trop honte : je portais des rangers en cuir, un futal moulax noir, une grande chemise militaire, un grand imper’ noir et je m’étais gominé les cheveux. La final touch : Erwan m’avait grimé les yeux et les lèvres en noir, mais tout avait à moitié coulé quand je m’étais essuyé la bouche après une rasade de téquila. En vrai, je ne ressemblais vraiment à rien. L’avantage, c’est que tout le monde avait une touche de merde dans la boîte, c’était très décomplexant ! La musique électronique n’était pas mal. On a piqué vers le bar pour se faire une tournée supplémentaire de téquila frappée. Une nana était là, toute seule à remuer la tête en rythme, les yeux enfouis sous une couverture de cheveux multicolores. Elle avait une micro-jupette et un top très échancré. J’ai fait un clin d’œil à Erwan, genre : « Celle-là, obligé on se la tente. » Je l’ai abordée. Elle a fait style qu’elle ne m’entendait pas. J’ai insisté. Elle a relevé la tête d’un coup vers moi. Putain, elle m’a foutu les jetons. Elle portait des lentilles qui lui faisaient les yeux blancs. En voyant ma tronche, elle a fait un sourire de démente. Elle portait des prothèses dentaires qui lui faisaient les incisives en pointe. Je ne me suis pas démonté : « Ben vas-y, mords-moi ! » Le problème, c’est qu’elle ne s’est pas démontée non plus !

Elle m’a attrapé le cou et a mordu un bon coup dedans. Malheureusement pour elle, ses fausses dents de Vampirella n’ont pas tenu le choc et j’en ai senti une qui glissait dans mon col. Qu’à cela ne tienne, une gothique ne perd jamais la face, j’imagine… Elle a improvisé en m’infligeant un douloureux suçon de lycéenne. Bon, c’était toujours ça à prendre, ai-je pensé. Ça m’a un peu chauffé, je dois dire. J’ai tenté une petite caresse le long de ses côtes. Elle n’a pas bronché. Elle me suçait toujours le cou. Je voyais Erwan par-dessus son épaule qui hallucinait ! Il s’est approché lui aussi, mais, lui accordant un seul regard, elle l’a repoussé d’un geste. Il n’a pas été relou et s’est enfoncé dans les méandres de la boîte pour aller draguer dans son coin. J’ai suggéré à ma petite goth’ qu’on aille se trouver un endroit plus tranquille. Elle m’a juste fait signe de me taire en posant le doigt sur sa bouche.

Elle m’a tout simplement tourné vers le bar et s’est glissée entre moi et le comptoir. Étant plus grand qu’elle, je la dissimulais complétement. Tout à coup, n’en croyant pas mes propres yeux, je l’ai vue descendre sur moi ! Elle a caressé ma queue à travers le pantalon moulant et m’a fait un atrocement beau sourire, avec sa dent de vampire et ses yeux de mort-vivant. C’était une jolie fille malgré tout ! Moi, je bandais comme un âne, bien sûr. Elle a sorti ma bite et m’a branlé. J’avais un peu peur de la dent de vampire restante, mais l’envie était plus forte. Elle a déposé quelques baisers sur mon gland, l’a léché et engouffré complétement. Waouh, gorge profonde, direct ! Ça faisait à peine 15 minutes que j’étais dans cette discothèque et je me faisais pomper jusqu’à la garde ! De la folie ! J’étais en train de vérifier que mon imper’ la cachait bien d’éventuels regards indiscrets, quand j’ai senti qu’elle me caressait les couilles en me suçant… Ça, c’est vraiment le genre de trucs qui me fait décoller ! Elle était douée ma petite anonyme !

Le serveur a regardé dans ma direction, j’ai eu une petite sueur froide. « Tu veux un autre verre ? – Euh ouais ! Tequila paf, ‘steuplé ! » Eh voilà, j’ai bu une tequila frappée en me faisant sucer à une soirée goth’ !
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